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Dernière heure de vendredi
— Aux prudhomme$.
Hier au soir, le tribunal de prudhommes, 
groupe IV a siégé jusqu’à 10 h., sous la pré­
sidence de M. V. Hurni (ouvrier). Le tribu­
nal avait à s’occuper du conflit qui a éclaté 
entre les ouvriers Roy et Mull, chemin des 
Photographes, Eaux-Vive3. Les ouvriers 
réclament le paiement du salaire qui leur 
était dû après avoir donné leur congé de 
trois jours.
Le3 patrons ont formé une demande rceon- 
ventionneile, réclamant à leurs ouvriers quin­
ze jours de salaire pour départ abrupt.
j_,e tribunal estimant que l’usage de la 
maison est de donner le congé trois jours 
d’avance, a donné raison aux 17 ouvriers 
et a condamné les patrons à payer les salai­
res dus, en les déboutant de leur demande 
reconventionnella. .
— Ferdinand Hodler volé.
Lo grand artiste qu’ost Ferdinand Hodler 
a toutes los notoriétés. Arrive aux frites 
do3 honneurs, do la gloire ot do la fortuno, 
so3 œuvi-03 o rovoont uno toilo attraction, 
uno to’.le fascination quo ceux qui no pouvont 
so procurer sos toilos 'os volont-, commo nous 
l’avons dit hier près-midi.
Ainsi viorit do ft. ro son modèle, un ” mo- 
dèlosupoi'fcû” , dis;'/ont los rares amis admis 
à fréquenter lo fameux atolior du peintre, 
ruo du Rhôuo, 29.
Il n’y a paa d’étage, c’o3t sous les toits.
Le modèle ou quostion posait dopuis 
plusieurs mois déjà. Il avait été utilisé par 
Iiod'or pour so? doux dornières toilos
10 Bûcheron ot lo Faucheur.
M. F. Hodler était en villégiature à In- 
torlakon, lorsqu’il apprit qu’on venait d’ar­
rêt or à Zurich son modèle, Anderewski. un 
polona’s, avoc un complice, — qui cher­
chaient à écoulor une d 'zano do toilos si- 
giiéo.3 Hod'or. C éta'ont dos tableaux de gon- 
ro, têtos do fommo3 d'une valeur moyenne 
do mille francs.
L’importance du vol ost donc évaluée à 10 
ou 12.000 francs.
M. Hodler, philosopha, ne so montre abso­
lument pa3 affecté.
— J ’on peindrai d’autres, dit-il.
Lo vol a dû être commis antre le vendredi 
2 ot lo mardi soir.
Lo modèle qui connaissait toutos los par­
ticularités do l’atolior do M. Hodler — où
11 venait journellement dopuis do longs mois 
— a dû pénétrer par lo toit. On a trouvo sur 
la torrasso, où l’on bat les tapis, un bâton 
brisé. Andorowski a dû se sorvir do ce bâton 
pour briser la vitro. Il opérait à coup sûr, 
étant seul — à part Mmo Hodler et son fils — 
à savoir quo lo peintre était absent.
Pour arriver sur cette torrasso, lo voleur a 
passé par los escaliers du No 31 do la ruo du 
Rhôno où so trouvo lo restaurant du Nord.
Anderewski connaissait fort bien cette 
torrasse élevée, où l’on battait les tapis,et sur 
laquolle Hodler l’on voyait souvent poser pour 
les offets do pleine lumière.
Lo modèle voleur a dû faire passer le3 dix 
potits tableaux à son complice par la lucarne. 
Il dovait êtro pressé, car il avait à sa portée, 
dans une armoire non formée (Hodlor ost 
mie âmo confiante), un rouleau d’or do 1.000 
francs.
Los doux malfaiteurs arrêtés à  Zurich 
sont actuellement à Saint-Antoine. '
M. Hodler, qui a déposé sa plainte hier 
soulemont, sora entendu aujourd’hui par 
le juge d’instruction, puis ropartira pour lo 
canton do Borno.
A Genève, l’onquêto ost faite par le 
brigadier-chef de la sûteté, Magnin, et l’agent 
Natsch.
— Ascension.
L’aiguille du Petit-Dru, pointe Charlet, 
a été réussie pour la première fois cette an­
née dans de bonnes conditions par un temps 
relativement beau par deux alpinistes de la 
section genevoise du C. A. S. Mil. X. Schmutz 
et J . Anex, accompagnés du guide Alphonse 
Simond, du Lavancher.
— Petites trouvailles.
Le gendarme Duc a mis en fourrière un 
char -à quatre roues trouvé abandonné rue 
de Rive,
♦**
Mlle Jeanne Biet, avenue du Mail 3, a 
trouvé une montre en argent, remontoir, 
numéro 636, qu’elle a déposée au poste de 
gendarmerie de la rue des Savoises,
— Encore lui.
On apprend que Oswin King, arrêté à 
Paris, sur la demande des autorités genevoises 
pour fabrication d’un faux chèque, est re­
cherché à Lucerne pour un motif semblable 
(chèque de 733 francs).
— La femme mystérieuse.
Hier vendredi matin, à une heure, les 
gardes Nicolas et Menu, du Petit-Saconnex, 
ont rencontré dans l’avenue des Charmilles 
une jeuno fille complètement mouillée. 
Elle avait tenté de se noyer en se jetant dans 
le Rhône, puis, reprenant l’instinct de la 
conservation, elle sortit.
Cette jeune personne a dit se nommer 
Louise Ahl, âgée de 21 ans, depuis 15 jours 
en place chez un ingénieur.
La jeune fille fut conduite à la Policlini­
que où elle reçut les soins de M. le Dr E hni, 
qui la fit ensuite transporter à l Hôpital can­
tonal, ,
— Code civil.
La commission qui s’occupe de la loi 
genevoise d’application du code civil, 
s’est réunie hier après-midi dans la salle du 
Grand Conseil, sous la présidence de M.A1- 
bert Maunoir, vice-président du Conseil 
d’E tat. _
La commission a examiné un avant-projet 
imprimé et déjà fort avancé.
On croit que la discussion de la loi d’appli­
cation pourra venir devant le Grand Conseil 
en décembre.
— Encore un vol.
On a volé à M. Louis Trimolet, domicilié 
à Lancy, une bicyclette Cosmos, valeur 100 
fr; No de police 8836.
— Ecole de tir des Amis du Mannequin.
Le tir à prix annuel aura lieu dimanche 
prochain 11 septembre, au Plan-les-Ouates, 
de 8 heures à midi et de 2 à 6 heures.
Cibles : Société, réservée aux tireurs ayant 
fait le tir militaire de 1910 dans la société.— 
M ilitaire: mannequin carré divisé en 20 
points, accessible à tout tireur, aveo prix 
et répartition. — Prime : donnant droit à un 
plat pour dix cartons. Les tireurs n’ayant 
pas obtenu la prime lors de leur tir militaire, 
peuvent profiter de cette occasion pour l’ac­
quérir,
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— Nominations.
Lo Consoil d’Etr.t a nommé M. le Dr 
Frédéric Battalli aux fonctions do lor assis­
tant; Mlle Lin*. Stem , docteur en médooine, 
aux fonctions de 2mo assistant, a t M. Alfred 
Monod aux fonctions do 3mo assistant 
nu laboratoire do Physiologie da l’Uni­
versité (Faculté de médecine).
— Enfance abandonnée.
La Consoil d’Etat a approuvé la 17ma rap­
port de la commission da surveillance do 
i’Enfanoe abandonnée ot en autorisa la 
publication.
— Pêche.
Le Consoil d’Etat décide qu’en modifi­
cation do l’art. 20 du règloment da police 
sur la pêche, du 16 décembre 1906, 1» pêche 
da l’ombla do rivière & la moucha artifi- 
eiollo est autorisé» pondant la périodo 
d’interdiction du 10 octobre au 31 décembre 
4nw  1* parti» du Rhôno formant frontière.
— Genthod.
Lo-Conseil d’Ettrt a désigné pour remplir 
lo? fonctions do suppléant de l’officier 
do l’étet-eivil ds lo commune de Gonthod, 
pondant la périodo administrative 1910­
1914, M. Erich Wirth, adjoint, en rem­
placement de M. Marc Lapalud, conseiller 
municipr,'..
— Noces d’or.
M. et Mme Nicolo Ansaldi ont célébré 
hier jeudi matin, leurs noces d’or. 
La cérémonie religieuse a eu lieu au 
temple de Plainpalais, à l’issue du culte, 
sous la présidence de MM. les pasteurs 
Choisy et Vallette.
La fête s’est terminée ensuite au domicile 
des jubilaires, chemin des Battoirs, au 
vieux logis.
De tous côtés, on avait envoyé des fleurs, 
des souvenirs délicatement présentés.
M. et Mme Ansaldi ont été fêtés comme 
poètes et comme époux.
— Colonie française.
La Jeunesse républicaine, libérale et pro­
gressiste, dans sa dernière assemblée, a 
renouvelé son comité comme suit : .
Président, M. Georges Valencien; vice- 
présidents, MM. C. Chavoutier et J . Rivollet; 
secrétaire, M. Alexis Monod; trésorier, 
M. A. Juvin; viee-secrétaire, M. A. Maulet; 
membres adjoints, MM. j .  Barbier, E. 
Jacquet, J, Laplace et Ch. Mathiss.
Toutes les communications sont à adres­
ser au président, M. Georges Valenqjen, 
rue Ancienne, Carouge,
— Acquittement.
Jeudi a comparu, devant le Tribunal 
de St-Julien, M. Louis R., 31 ans, agri­
culteur à Bardonnex, poursuivi pour avoir, 
à  Collonges-sous-Salève, par maladresse, 
imprudence, inobservation des règlements 
été la cause involontaire de blessures sur la 
personne de M. Jean Deluermoz.
Le Tribunal l’a acquitté, les dépositions 
des témoins étant contradictoires,
— Enfant noyé.
Rentrant chez lui, mercredi soir, à 7 h., 
dans la maison ‘ du musée, M. Reinhardt, 
gardien du Parc Mon-Repos, fut surpris 
d’entendre sa femme lui demander si le 
petit Lucien, un charmant bambin de 22 mois, 
n ’était pas dans le voisinage. Il répondit 
négativement. Prise d’un pressentiment, 
Mme Reinhardt sortit et so dirigea vers le 
portail qui longe le mur du côté de l’eau; 
ce portail, toujours fermé par précaution, 
avait été laissé ouvert par le jardinier, qui 
allait arrosé dans l’après-midi. L’enfant 
gisait là, le visage dans le lac, inanimé, 
le dos et la plus grande partie de la tête 
hors de l’eau. M. Reinhardt qui, de son 
côté faisait des recherches dans le haut de 
l’avenue, entendit soudain les cris de déses­
poir de sa femme et accourut. Emportant 
l’enfant chez lui, il tenta de le ramener 
à la-vie en pratiquant la respiration arti­
ficielle. Pendant ce temps, Mme Reinhardt 
allait chercher du secours chez le jardinier- 
chef, M. Nitzclmer, lequel téléphona à M, 
le Dr Reiser. Le praticien vint immédiate­
ment, mais, malgré deux heures et demie 
d’efforts, il lui fut impossible de ramener 
l’enfant à  la vie. Le gentil petit Lucien avait 
succombé à  l’asphyxie. lYiste détail : dix 
minutes avant que la mère le découvrît, 
le bambin jouait encore autour de la maison 
du surveillant. Les deux jardiniers de M. 
Moynier étaient également accourus au 
premier moment en franchissant le mur 
de clôture. La famille Reinhardt, si durement 
éprouvée, se sent pressée de remercier tous 
ceux qui l’ont assistée,
— Les arrestations.
Arthur R., place Longemalle, pour ivresse 
et scandale. Henri R, Croix-d’Or, cher­
chait à faire passer une pièce fausse de 5 fr.
Joseph S., rue du Mont-Blanc, tapage 
nocturne. René B. vagabondait aux envi­
rons de la gare de Cornavin. Au poste de 
Cornavin, il a reconnu avoir volé 45 fr, 
à ses parents, à Oyonnax (Ain). ■
Mme S., inculpée d’un vol d’une montre 
en or commis il y a quelques jours au pré­
judice de M. de M., venu de Neuchâtel 
pour se distraire.
Pierre R., inculpé de vol d’une bicyclette 
au préjudice de M. Contât, rue Chaponnière.
Paul M, à Satigny, pour vol d’œufs et 
menaces.
— Petits faits.
Hier jeûdi, M. Voisin, marchand de bes­
tiaux à Mieussy conduisait des veaux à 
l’abattoir. En route, avenue Pictet de Roche- 
mont un veau tomba sur fa chaussée et se tua.
Le veau mort et les vivants ont été con­
duits aux abattoirs. .
*>:<*
On signale des escrocs qui se prétendent 
correspondants du M atin de Paris et qui cher­
chent à tirer bénéfice de cette situation.
***
La Suisse dit que lo jeune homme, nommé 
L., qui s’était fait passer pour le comte Dor- 
val auprès de plusieurs hôteliers de notre ville 
pour obtenir le gîte et lo couvert, avait été 
mis au bénéfice de la peine conditionnelle 
par la cour correctionnelle devant laquelle 
il avait été traduit. Remis en liberté, il 
s’est fait arrêter pour vagabondage à Floris­
sant. M. le commissaire Marquant! l’a relaxé 
hier en l’engageant à quitter le canton.
' ***
Jeudi soir, à huit heures un accident s’est 
produit à l’extrémité du pont du Mont-Blanc. 
Un cycliste, M. César Maiolo, qui traversait 
la chaussée, a été heurté par le taxi-auto No 
261 conduit par M. Robert Viquerat, du ga­
rage Kohler.
La bicyclette est hors d’usage. Une plainte 
sera déposée.
***
Jeudi matin vers dix heures et quart, 
le Poste Permanent était informé qu’un in­
cendie venait d’éclater ruo du Marché No 
21 au 5me, dans un grenier. A l’arrivée des 
pompiers, le feu, mis à une paillasse par des 
enfants jouant dans le grenier, avait déjà 
été éteint par un voisin, M. Charles Dunand. 
***
Morcredi, à 4 h. 10, M. Etienne Parsini 
avoriue Pictet-de-Rochomont, a roulé sous 
uno voiture que conduisait M. Léon 
Rigollot. M. B. n’a pas ou grand mal; sa 
machino ost hors d’usago. M. Rigollot a 
été légèromont blassé à l’œil droit,
Lo gendarme Command a conduit mor- 
crodi à la Policlinique M. Auguste Forraris, 
ronversé ruo do Lausanno par une voiture 
automobilo. Lo chauffour n’a pas donné 
son nom, ***
Un chion appartenant à M. Albert Stottlor, 
boucher, Pébssorio, 5, a m ordu.au mollot 
gaucho la potito Charlotte Do?.air, âgée do 
neuf ans. Dans quelques jours, il n’y pa­
raîtra plus rien.
— Quête.
Le comité dos cu’Vnos scola'ros dos 
Pâquis a été autorisé à fa'ro uno collecte 
du 20 septembre au 30 octobre.
— Ce qu’on trouve, ce qu’on perd.
Il a été remis à la police ; La plaque de 
bicyclette 19.062 trouvée pont du Mont- 
Blanc par M. Cart; un manteau de chauffeur 
trouvé avenuo de Pictet do Rochemont, par 
lo sousi brigadier Cucho ot le gendarme Dela- 
loye; un portefeuille en cuir rouge contenant 
quatre photographies, trouvé place Neuve 
par M. Basile Dunand; trois bicyclettes 
abandonnées rue Grenus, dans l’alléo du 
No 24 du quai des Berguo3 et dans le préau 
de l’éoole de la ruo des Eaux-Vives. Cette 
dernière, qui avait été signalée comme volée, 
appartient à M. Frédéric Christen, rue de 
Carouge, 12. Les doux autres machines por­
tent des plaques aux noms de MM. Morgen- 
thaler, boulanger, Grand'Rue et Louis 
Mouille, batelier, également signalées comme 
v o l é e s  —  —  -
Vol de tableaux.
Ces jours derniers, l’attention de la police 
zurichoise était attirée sur deux individus 
qui vendaient de3 tableaux de notre peintre 
Hodler. L’affaire lui parut louche, et finale­
ment elle procéda à leur arrestation. Elle 
prévint aussitôt la police genevoise qui, elle à 
son tour, demanda des renseignements à  M. 
Hodler, le peintre si connu. Celui-ci fit sa­
voir qu’il n’avait pas vendu les tableaux 
dont il était question, mais que ceux-ci 
faisaient partie de sa collection personnlelle.
Dès ce moment, il n’y avait plus guère 
de doutes : l’appartement de M. Hodler, 
qui est en villégiature, devait avoir été cam­
briolé. La police le pria de revenir à Genève.
A son arrivée on constata en effet que 
les deux cambrioleurs en question avaient 
opéré chez lui. Ils avaient même vendu 
à Genève, un tableau du maître, fruit de 
leur malhonnête travail.
— Vol de bicyclette.
Ce matin M. Louis Desarzons, 22 ans, 
Vaudois, a déposé une plainte contre un 
inconnu qui lui a volé sa bicyclette devant 
le café Chapelle, rue Rousseau. La machine 
porte la plaque 1258S; sa valeur est de 
80 fr.
— Jeûne genevois.
La matinée d’hier a été un peu brumeuse, 
mais vers midi le ciel s’est éclairci.
Beaucoup de monde dans les temples — 
on sait que le Jeûne cantonal est une fête 
essentiellement protestante.
La plupart des bureaux et magasins étaient 
fermés en ville. Dans la banlieue on travail­
lait.
— Promotions italiennes.
C’o it par uno belle après-midi de Joûne 
genevois qu’ont ou liou au Cirquo Rancy, mis 
gracieusement à disposition, par l’aimable 
d’roctcur M. Lansas, los promotions dos 
écoloi da la colonie italionne.
A 1 h. y2 avait liou au Jardin Anglais, lo 
rassemblement do3 enfants, do laurs maî- 
trosso3 ot do leurs ma’tros, dos sociétés qui 
participent à la prospérité do3 écolc3 avoc 
laurs bannières.
Lo cortègo précédé do l’oxcollento musiquo 
di Cesara, sous la d roction do M. Lyanol ot 
présidée par M. Bonfanti, sa dirige, on passant 
par Longomallo, los rues Baises, la Corratorio, 
îa place Nouvo, vors la Cirquo Rancy.
MM. Pioroni et Monti tenaient la tête du 
cortège, fort de 800 personnes. Sur la scèno 
du Cirquo, avaient pris place : MM. le com. 
Basso, consul général d’Italio, . présidont 
d’honneur doi écolo3; do Micliolis, présidant 
actif, Barthélémy, consul do Franco, David 
Moriaud, ma:ro do Carougo, Vord’er, ma:ro 
do Pla'npalaia, Piguot-Fago3 conseiller admi­
nistratif, Dolafonta'no, inspecteur prima:ro, 
délégué par M. lo conseiller d’E tat Rosier, 
présidont du département do l’instruction 
publique, Zoppino, inspecteur doa écoles ita­
liennes, professeur Cristiani, président do la 
Dante Alighieri. Aux fauteuils du premier 
rang, la3 membra3 de la commission do3 
damo3. A droite, sur la scène, lo jeuno Ca- 
valloro, élève de M. Zani, en costume do ber- 
saglior tenait la bannière des écoles. Dans 
la salle étaiont placés I03 portraits du roi et 
do la reine d’Italio, do Vietor Emmanuel I, 
do Maizini, Cavour, Garibald'. ,
Lo musique exécute la Marcia reale. M. 
d o  Micholis ouvra la sér.nca devant uno sallo 
où il out été difficilo do placer encoro dix 
personnos. L’infatigable président do la 
commission scola-re saluo le Consul général, 
sos compatriotes, los sociétés, I03 élèves qui 
célèbrent la. fête d o 3  écolos, devenue la fêto 
nationa'.o de la colonie italienne. Il passe on 
revue, non les forces, mais las efforts d o 3
Italiens do Gonèvo...... L’instruction est lo
meilleur terrain d’entente pour une action 
communo : controverses, partis, différences 
de philosophics, diparaissent.
S’exprimant an un très pur français, M. 
do Michelis adresse sos plus cha'oureux re' 
merciemohts aux autorités de la ville,dqs oom- 
muno3 de Carouge ot Plainpalais, à M. lo 
consul da Franco, pour le grand honneur' 
qu’ils ont fait d’assister à cotto cérémonie.
Le président s’adresse en sa langue aux 
élèves qui ont tous droit à  une affection 
spéciale, parce quo meilleurs propagan­
distes d’italianité. Il rappelle les origines 
des écoles, le concours précieux que ces 
dernières ont rencontré auprès de la Fi- 
lantropica, de la Dante, Mutuo soccorso, 
Stella, Mutua dei Valdesi, Fratellanza, 
la Famiglia del lago d’Orto, la Famiglia 
Valsesiana, sans oublier l’appui du gou­
vernement.
Le but poursuivi est l'instruction des 
petits et l’union des grands. Il importe, 
pour l’atteindre, de surmonter l’indiffé­
rence, la défiance. Les fils des Italiens, 
très nombreux à Genève, pourront apprendre 
dans les écoles de la colonie à se souvenir de 
la patrie absente. C’est par la langue, l’his­
toire, la géographie qu’ils n’oublient pas 
leur pays d’origine.
Ces écoles sout ouvertes aux Genevois 
et étrangers, à qui on demande, en retour, 
une amitié sincère pour l’Italie. Au début, 
les élèves étaient au nombre de 50; au­
jourd’hui, ils sont 400 environ; l’école do 
Malagnou no suffit pas, Plainpalais et Ca­
rougo ont offert leurs classes.
M. do Michelis rend hommage au per­
sonnel enseignant, à  Mlles Tosalli, Borelli, 
délia Maggiore, à MM* Zani et Monti, aux 
excellents et dévoués inspecteurs-doeteurs 
Cantoni et Zoppino, au président éclairé 
de la Dante, M. le professeur Cristiani.
Il rappelle les origines de l’Italie, les hauts 
faits qu’on rencontre dans l’histoire, les 
héros de l’unité, et fait un vibrant appel 
à la jeunesse, à l’union, à  la fraternité, 
l’instruction. .
Au cours de cette allocution, souvent 
interrompue par des applaudissements, M. 
de Michelis a offert au consul général d’Italie 
un magniifque parchemin en souvenir du 
20me anniversaire de la fondation des 
écoles, ainsi qu’à M. Piguet-Fages comme 
marque de gratitude au Conseil adminis­
tratif.
M. lo consul Basso, ému, remorcie la com­
mission soolairo et son président actif qui 
no cosse do rendre do signalés sorvicos à 
la colonio, à l’Italio, par son inlassablo 
03prit d’initiative. Il dit la fierté, l’orgueil 
do sos compatriotes houreux d’appartenir 
à un pays qui a un glorieux passé et qui 
travaille à jouir de plus on plus du respect ot 
do l’admiration généra’os. H donfto ensuite 
dos conseils excellents do patriotisme, d’union 
do toléranco, romorcio au nom du gou- 
vornomont M. do Micholis, véritable syndic 
do la Colonio, a qui il donno l’accolado; los 
pouvoirs publics do Gonèvo, son collègue, 
M. Barthélémy, consul do Franco, Dr Zop­
pino, frappé par un douil cruel ot récont.
Parlant on français, M. Basso dit qu’au 
début des écolo3, lo regretté conseiller d’Etat, 
Alo-iandre Gavard, ot son fidèle ami M. E. 
Richard, alors présidonts de l’instruction 
publique, favoriseront los écolaî italionnos 
Il on vio son collègue français qui ost assisté 
dans I03 manifestations do son importante 
colonio dos magistrats do Gonèvo, Il 03t 
hou-oux do constater cotto annéo quo los 
Italions n’ont pas été oubliés, puisque 
MM. Piguot-Fagos, Dolafontaine, David 
Moriaud, Vord:or ont accepté l’invitation 
do la commission scolaire. Il demando 
à sos compatriotes do se souvenir do leur 
patrie ot do no pas oublior Gonèvo,la Suisso et 
la Franco. La musiquo oxécuto l’Hymne 
suisso, écouté dobout par l’assistance, s® f 
M. De'afontano, délégué du départomont 
do l’instruction publique, félicito las I ta ­
lions et 1» commission scolairo. Elle a semé 
lo bon grain ; allo fait œuvro de tolérance. Par 
l’étude de la languo, on comprend lo gonro 
des naturos. On pout jotor los baso3 do l’on- 
tanta cordialo ot réaliser la bienvoillanco 
envers les hommes.
M, Pignet-Fagos, conseiller administratif, 
très sonsible aux paroles de M. la consul 
généra'. Basso, à la bonne hnrmonio qui pré­
sida ostt* touchants cérémonie, voit avao
cos collègues, kn progrès réalisés par cetto 
vaillante commission scolairo oi Msure à tous 
que Genève, la Suissa ot l'Italie ont trop 
do liens pour pouvoir so séparar.
M. David Moriaud, maire de Carouge, 
fait do3 vœux pour l’avonir des écolo3 ita­
liennes do Genèvo, après avoir adressé dos 
éloges at des félicitations à la commission.
M. Barthélémy, consul de France, officier 
de St-Maurice et Lazare, savait que les 
potits Français apprenaient la langue ita­
lienne, langue d’un très grand peuple ” qui 
garde les lieux saints de la beauté ” et fait 
comprendre le tempérament des habitants 
du pays. L’orateur apporte les vœux sincères 
du consulat général de France pour le succès 
toujours grandissant de ces écoles, et présen­
te se3 sympathie aux élèves leurs 
familles, la colonie. Après l’Hymne de 
Oaribaldi, joué par la musique, M. le pro­
fesseur Zani dpnne lecture du palmarès.
, Voici les premiers lauréats :
Premier cours. — classe A. (professeur : 
Mlle Borelli) : 1er prix : René Viquerat; 
2. A. Pezzini; 3. Pia Personnettaz.
Classe B. — (id). — 1er prix : (avee félicita­
tions) Teresa Sperone; 2. L. Clavel; 3. Luisa 
Gianotti.
Classe A. (Mlle Tosalli). — 1er prix : Giu- 
seppina Prelli; 2. Maria Reggiani; 3. Luisa 
Reggiani.
Classe B (id). — 1er prix : Auguste Ber- 
nasconi; 2. (ex aequo)Giulio Carini, E. Larini.
1er cours classe A. (délia Maggiore). — 
1er prix : Adriana Sartoris; 2. Evelina 
Fasano; 3. Alberto Sartoris.
Classe B. (id). — lor prix : C. Porcelli; 
2. M. Galli; 3. (ex aequo) G. Pastori, M. Kiss- 
ling.
Deuxième cours (prof. Mlle Tosalli). — 
1er prix (ex aequo) F. Anchisi et Bacchetta 
G; 2. G. Falciola; 3. Treyvaud.
. Troisième cours ( prof. M. Zani).— 1 er prix : 
Teresa Strigini; 2. Teresa Ricca; 3. Gaspare 
Cavallero.
Quatrième cours (prof. Zani). — lor prix : 
Luciano Marabini; 2. Luigi Boltrami; 3. L. 
Andreossi. etc., etc.
M. Borelli dirige le chœur des enfants 
qu’il accompagne au piano. L’Hymne de 
Mameli, patriote de l’indépendance, mu 
sicien artiste. La musique joue quelques 
fragments du ” Trovatore” et après un 
entr’acte, commencent les productions in 
dividuelles, les dialogues d’élèves; c’est 
ensuite une comédie en un acte de Sito : 
I l  mondo alla roviscia (Le monde à la ren­
verse), avoc mise en scène de Madame Sar­
toris, et fort bien interprétée par de jeunes 
élèves.
Le cinématographe Pathé-Lansao fait 
les frais du troisième et domier acte pour la 
plus grande joie des petits et des grands.
A 5 h. 45, la fête des promotions était ter­
minée.
LE8 MANŒUVRES DE LA 2me BRIGADE
(De notre envoyé spécial)
La manœuvre de vendredi. — Le passage 
de la Vencge. — L’établissement de passe­
relles. — L’attaque. — Le défilé. — La 
disiscation.
Denges le 9 septembre, 11 h. du matin. 
Dans notre correspondance précédente, 
nous avons donné lo thème général de la 
manœuvre d’aujourd’hui; voici matin tenant 
comment il fut exécuté. Disons avant de 
commencer, que le temps fut favorable, c’est- 
à-dire see, mais le ciel reste couvert.
Bien avant l’aube, à 3 heures du matin, 
sonne la diane, tant pour le parti rouge 
(brigade de Meuron) que pour le parti blanc 
(détachement Quinclet). C’est qu’il s’agit, 
d’aller occuper les positions respectives.
La brigade de Meuron se rassemble à 
l’arrière d’Ecublons e t à l’heure autorisée 
par la direction des manœuvres — à 5 h. 15 — 
elle place ses avant-postos en avant d’Ecu- 
blens. L a veille, les chefs des différentes imi­
tés avaient été réquisitionner du matériel 
pour pouvoir établir des passages, à  travers 
la Venoge. L’ordre général disait en effet, 
que cette rivière devait'être franchie, sans 
que la troupe fût mouillée. C’est une com­
plication intéressante, car les passerelles 
qu’il faudra établir devront êtro suffisantes 
pour faire passer rapidement la Venoge aux 
5 bataillons dont se compose la brigade de 
Mouron.
Le rassemblement de la brigade a lieu 
avant 6 h., car à co moment commencera 
lo mouvement en avant, Lo brigadier donno 
les ordres suivants : lo régiment 4 (deux 
bataillons) franchira la Venoge entre le lac 
ot Ranges qui so trouvo en face de Denges; 
le régiment 3 entre Ranges ot la voie forréo 
Lausanne-Genèvo. Celle-ci, par disposition 
de manœuvre, no pourra être franchie en 
aucun cas. Inutile do dire que tous los 
passages existant sur la Venogo sont consi­
dérés comme détruits.
Quant au parti blanc, commandé par lo 
lieutenant-colonel Quinclet, il est formé du 
bataillon 10, représentant un régiment; 
do 2 canons, représentant deux batteries, 
ot des guides de la Cie 9.
Pour quelques heures le major Bordier 
devient régimontier ot élèvo au grado de 
majors, pour quelques heures également, 
les capitaines Boleslas, Joan Martin et 
Barde qui sont censés commander chacun 
un bataillon. Le capitaine Gaston Privât 
commande la réserve.
A l’aube, le bataillon Boleslas occupe les 
avant-postes en avant do Denges et, dès 
que l’heure est venue, détache des patrouilles 
pour reconnaître les abords de la Venogo. 
Ceux-ci sont d’uno approche difficilo; il 
faut franchir, pour arriver jusqu’au lit de 
la rivière, des taillis dans lesquels les ronces 
abondent. Dans ces fourrés, on ne voit pas 
à quelques mètres, ce qui rend compli­
quée la tâche des patrouilles. A 6 heures, 
les dispositions définitives de combat sont 
prises. Le bataillon Barde occupe l’aile 
gauche (lac-Dengcs) lo bataillon J. Martin 
déploie ses lignes en avant de Denges et 
lo bataillon Boleslas répartit ses forces 
do Denges jusqu’à la voie ferrée.
Le capitaine Privât, avec ses réserves, 
se tient sur la coline de Montheron, prêt 
à intervenir selon les circontances. L’ar­
tillerie occupe les mêmes hauteurs.
A 6 heures exactes, l’artillerie ouvre le fou, 
tan t du côté rouge que du côté blanc. En 
même temps, les régiments 3 et 4 dévalent 
vers la Venoge par petits paquets et si ha­
bilement que les blancs, ne se doutent pas 
do la rapidité de leurs mouvements.
Les voici au bord de la rivière. Aussitôt 
ils s’ingénient pour créer des moyens do 
passages sans que l’ennemi les voie. D’une 
manière générale ils y parviennent et on 
peut les louer sans restriction pour la rapi­
dité avec laquelle ils ont construit des 
passerelles.
Le 88, par exemple, avait trouvé un 
moyen assez simplo : Les Valaisans ont 
abattu deux peupliers de manière à ce 
qu’ils tombent en travers do la Venoge. 
Ce coup leur a superbement réusei. Il ne 
leur restait plus qu’à élaguer grossièrement 
les arbres et lancer en travers des madriers, 
travail rapidement exécuté.
Nous avons assisté également à l’éta­
blissement d’une passerelle par le bataillon 7. 
Le major Crisinel amena ses hommes dans 
le plus parfait silence jusqu’au bord des 
fourrés, avec du matériel de fortuno : 
troncs de sapins, poutres, madriers et 
plateaux. Pour tromper l’ennemi, il simula 
la construction d’un pont sur un point rela­
tivement découvert de la rivière. Cette 
démonstration réussit.
Bientôt I03 blancs pronaiont les hommes 
du 7 à partie sur co point ot un comb.V;, 
que la major Cristinel enflait à plaisir, 
s'engageait da rive à  riva.
Pondant co tomps, 1a capitaine Wieson- 
danger et so3 hommes opéraient dans lo 
plus grand silonoo à 200 métros on amont. 
Fr.it vraiment d'gna d’éloge, en 12 minutes 
éta-t» établie une passerelle permettant
le passage à doux hommo3 do front, et pour 
obtenir co résultat, doux homme-; soutomant 
ava'ent dû so mouillor jusqu’aux geuoux. 
Je me borno à ces doux o omplos, -pour 
montrer l’osprit pratique qui a dominé dans 
rétablissement dos passages.
Bien avant l’heure fisée pour lr. nou- 
vollo poussée au dolà do la Vonogo 
8 h. du matin —, tous I03 passag03 étaient 
établis. A ce moment, l’engagomont doviont 
général sur tout le front; lo SS qui a franchi 
la Vonogo à l’écluse du Moulin, so présonto 
bioutôt on faco do Dengo3. Lo bataillon * 
puis lo bata'llon 7, débouchant à lour tour 
dans le soatour Dougoj - voie Lausai.üo 
Gonèvo.
Ils sont fortomont pris à partio par lo: 
bataillons Martin ot Bolo;las, Co cloii.ior 
a cécuto mémo lo long do la voie, un mou 
vomont enveloppant qui produit l’u'fot 
voulu. Los bataillons 7 ot 9 sont mornon 
t&némont désorientés. Us reprennent on 
suito leiu- mouvomont d’attaque contro 
hauteur do Montheron. A co momont la ma­
nœuvre 03t intorrompuo pour rectifier los 
ligno3. L oi arbitres décident quo les batail­
lons 7 ot 9 qui ont trop souffert du fou do 
l’ennomi doivont so rotiror derrièro Dongos 
pour so reformer. Us pourront ensuite re 
prondvo l’attaquo. Au momont de l’intorrup- 
tion do la manœuvro lo 11, à l’extrême ailo 
droite du parti rougo, on lovait lo pont du 
Moulin quo los blanc.3 n ’ava'ent pu faire 
saufo:-.
A 8 h. 50, îo combat ronronnait et devenait 
aussitôt généra1.
Touto la brigade fort bion déployée mon 
ta it à l’assaut ot to  résorvo3 Privât dossi- 
naiont leur contro attaque lorsque sonn 
la cessation définitive do.3 manœuvres : D 
était 9 heure.3 10.
Quolquos instants après, avait liou la cri 
tique, puis à 10 houre.3, lo défilé qui dura 12 
minutes et fut un spectacle très martial 
Nous reviendrons sur l’una et l’autro ot 
pour lo moment, nous nous contenterons 
do rolovor ta bollo alluro du 10 à l’inspection,
La manœuvre d’aujourd’hui a été suivio 
par un nombreux public do spectateurs, qui 
allait on grandissant au fur ot à mesuro 
qu’approchait l’heure do la rovuo.
0:i pout estimer à plusieurs milliors le 
nombro do3 spectateurs qui y assistèrent.
Aussitôt lo défilé terminé, lo3 différentes 
unités ont gagné lours lieux d’ombarque- 
mont ou de démobilisation. La majouro par­
tie so dirigeait sur Morgo3, *
*** .
La rentrée du 10 
Genève, 9 septembre, 3 h.30 soir
A la dislocation do la 2me brigado, le ba­
taillon 10 so dirigeait sur Morgos où il arrivait 
à midi ot quart. Uno heuro plus tard, il em­
barquait pour Gonèvo où il arrivait à 2 h.45,
A 3 houros, il quittait la gare do Cornavin 
pour los.casomo3 do Pla npalars par la rue du 
Mont-Blanc, lo quai des Borgue3 los ponts do 
l’îlo, la place Bol-Air, la Corraterio, la plaoe 
Nouvo. Malgré los grandes fatigues do la 
matinée, los soldats ont défilé à  une alluro 
très martia’o. La fanfare qui cet en progrès 
sur l’an dernier los entraînait du reste gaî- 
mont. Uno foule sympathique et nombreuse 
los salua't au passage. Beaucoup do person 
no3 suivaient lo bataillon. Nous avons même 
remarqué une joune mère de famillo qui, avec 
uno constanco admirable a cheminé avec lo 
bataillon, tout on traînant uno poussette 
dans laquelle ronflait pa'sibloment un futur 
défonseur do la patrie. Remarqué à la Corra­
torio, un soldat français qui a salué le ba­
taillon avec une grande correction.
Lo bataillon e3t arrivé on casamo à  3 h. 30, 
Aussitôt commençaient los travaux do réta­
blissement ot do démobilisation. Ce soir, le 




; Ce matin vendredi a eu lieu uné courte 
audience, M. le juge Fulliquet s’est occupé 
do trois individus en rupture de ban et de 
nombreuses contraventions pour permis de 
séour. ,
Chambre d’instruction
Çe matin la Chambre a décerné des 
mandats de dépôts contre 1. B. C., vol; 
2. François Ch., vol également.
Dominique F. qui avait été arrêté pour 
attentat à la pudeur a été relâché sous 
caution.
Ernest S. a été arrêté en même temps que 
Jean G. pour avoir par le procédé bien 
connu du ”bonnetage”, soustrait une somme 
de 10 fr. et une montre en argent à M 
Pierre Bringard, forgeron, rue Jean-Charles, 
2, E^ux- Vives.
Me Goudet demande la mise en 




* — Chronique du îsu.
Aujourd’hui, vers midi, un commence­
ment d’incendie a éclaté à Saint-Julien, chez 
Mme Vouve Miazza,1 avenue de la Gare, 
U y a pour environ 150 francs de dégâts.
EDITIONS DU JOUR 
Deuxième édition -  I l  heures 
Chronique locale
— Conférences Frank Thomas.
Plusieurs conférences religieuses seront don­
nées ces jours par l’éminent prédicateur 
genevois. La première, comme nous l’avons 
déjà annoncé, aura lieu, dimanche 11 courant 
à  8 h. % du soir au Victoria Hall. Une 
deuxième conférence a ôté fixée au jeudi 15 
courant même heure à St-Pierre. Elle aura 
pour sujet : ” La justice socialo ” Une autre 
conférence aura lieu le dimanche 18 septem­
bre également à St-Pierre à 8 h. Y« du soir 
et aura pour sujet : ” La vie, ou la question 
de l’au-delà ” .
Pour les deux dernières conférences, M. 
Thomas a obtenu le concours de M. Buys- 
sens, professeur à Bruxelles, qui ohantera 
quatre soli.
” Il nous semble utile, nécessaire même,
nous écrit-on, à ce sujet, de faire connaître 
” aux nombreux étrangers qui visitent notre 
“ ville eu co moment, en outre du Kursaal et
du parc des Eaux-Vives, la Genève reli- 
” giouso qui vit encore quoique on semble 
” trop souvent vouloir l’ignorer cn la passant 
” sous silence, ou en décourageant les efforts 
” de ses représentants ”,
— Berner Verein.
Morcrodi 14 soptombro, à 8 h. % du soir, 
brasserie Bernoiao, 11 ruo du Mont-Blanc, 
assemblée gonéra’e annuelle. Ordre du jour 
ordinaire.
— Au cirque.
Le cirque Sr.rrasani débutora sur la plai- 
no do Plainpalais, lo lor octobre à 8 h. du 
soir. Il séjournor.i à Gonèvo pondant doux 
somainos et donnera des matinéoslesmercre­
dis. samedis ot dimanches à 4 houro3. Le prix 
dos placo3 varie ontro 4 fr. (logos) ot 50 cont. 
(dobout).
On pourra retenir sos placo.s par téléphone 
(No 6399) et clioz M. A, Julliard, 3 rue du 
Mont-Blanc.
La troupe de co cirquo se compose do 300 
porsonnos. Dans les écurio3 so trouvont 
16 éléphants, 21 lions, plus de 100 chevaux.
péninsule, me dit-il. Les essais de grève géné­
rale de Bilbao, de Barcelone et de Saragosse 
n’ont pas réussi. La grève des mineius de 
Bilbao seule continue, mais la tranquillité e6t 
absolue, même dans cette ville.
On a peut-être été étonné à l’étranger de la 
suspension des garanties constitutionnelles 
à Bilbao. Expliquez bien que cette suspen­
sion n’a été proclamée qu’à Bilbao, et qu’elle 
a été appliquée d’une façon si libérale qu’il 
n’y a en aucune arrestation, aucune expul­
sion, aucune expatriation.
Nous ne sommes pas opposé à ce que les 
organisateurs de la grève générale adressent 
aux ouvriers un manifeste un peu violent-. 
Nous avons seulement empêché que les élé­
ments anarchistes continuent à prêcher 
l’assassinat.
La grève générale a échoué partout. On dit 
maintenant que P&blo Iglesias, le chef des so­
cialistes, qui revient do Copenhague, a reçu 
à l’étranger la mission d’organiser de nouveau 
la grève générale.
Je ne le crois pas. car il n’y a. aucune raison 
pour susciter des difficultés à un gouverne­
ment qui a su conjurer les conflits ouvriers 
qui ont éclaté récemment Bans verser une 
seule goutte d.s sang, et qui présentera en 
octobre, aux Cortès, des projets de lois so­
ciales protégeMit la classe ouvrière. Le ca­
binet pense s’occuper surtout de la question 
cléricale et de la question sociale, et tout ce 
qu’il proposera aura des tendances franche­
ment progressives.
Je  ne prévois aucun conflit, ni en Afrique, 
ni à l’intérieur, et je suis certain que la ma­
jorité des Cortès m’aidera à accomplir mon 
œuvre,
— Les manœuvres impériales allemandes.
Beriin 9. — Les manœuvres impériales 
allemandes qui se déroulent dans la Prusse 
occidentale dans la région qui s’étend 'au 
sud du golfe de Dantzig présentent cette 
année un intérêt spécial. '
On a tenu en effet à en simplifier le 
thème autant que possible afin que les 
chefs des deux partis puissent pendant le 
court laps de temps qui leur est accordé 
entrer véritablement en contact et prendre, 
sur le terrain, des dispositions qui soient 
véritablement des dispositions de combat.
L’empereur, d’accord avec l’état-major 
généra], désire, en effet, que l’on se rap­
proche le plus . possible do la réalité en 
temps de guerre. E t, pour ce faire, on a 
procédé à quelques innovations : on éloigne 
do la ligne les troupes que les arbitres 
considéreront comme mises hors de com­
bat. Tout le matériel d’une armée en cam­
pagne : fourgons de munitions, voiture3 
d’ambulance, cuisines roulantes, etc., sont 
adjointes aux colonnes, dont elles ralenti­
ront forcément la -marche, et, pendant les 
haltes, les convois doivent prendre des dis­
positions pour assurer leur sécurité. La 
cavalerie emporte des appareils de télé­
graphie sans fil et des signaux lumineux, 
et elle est suivie par une colonne d’auto­
mobiles légères, pour le transport des vivres 
et du fourrage. L’infanterie a à  sa disposi­
tion des projecteurs électriques et un ser­
vice télégraphique -et téléphonique très 
complet. •
Lo thème e3t le suivant Une armée 
rougo s’ost retirée de l’autro côté do la Vistulo. 
devant une armée bleue,.qui l’a  suivie jus­
qu’à mi-chemin entre Marionbourg ot Rie 
sonbourg. L’armée rougo attend, das renforts 
ot s’apprête à reprendre la lutte. Deux diri­
geables, munis d’app&roils do télégraphio 
sans fil, doivent coopérer à  l’action. Lo 
Parseval I I  e3t affecté au premier corps 
(parti rouge), e t le Militaire- G roes-III au 
17me corps (parti bleu).
Commo los doux corps en présence sont 
sensés être tons doux à l’extrémité nord du 
leur armée, nn mouvement enveloppant vors 
le sud ost impossible, et il est rendu prosquo 
irréalisable au nord à couse do la proximité 
do la Baltique. Par suito, le 17me ccçrps sera 
forcé d’attaquer le front, e t  c’ost là la  soulo 
limite imposée aux génératrx commandants, 
L’armée bloue seprôposait jeudi de s’avan 
cor vors l’est sur touto sa ligne et S’attaquer 
son advorsa're partent où ello lo rencontrerait 
Lo 17mo corps s’avtraça donc entre los lacs 
d’Ewing et do Drauson, tandis quo la cavalo 
rie qui lui est affectée marchait vers l’Eibing- 
fluss ot, 110 trouvant qu’uno faible résistanco; 
s’assurait un passage sur la rivière, près de 
Elbing. C’est au nord do Cliristbourg quo le 
combat fu t le plus acharné. Des deux côtés 
l'artillerie entra on action.
Pendant touto la matinée, la Parseval I I  
effoctua un service do reconnaissanco. Lo 
tomps étant pluvieux ot los chemins détrem- 
' ’
L’omporour qui a suivi toute la manœuvre, 
a quitté Brookolvitz ot s’ost rendu à choval 
à Pachollon.
Sos invités observèrent surtout los mouve­
ments de la division do cavalerie,
— Le propos d'un prince.
Berlin, 8. — Le princo Louis do Bavière, 
dont I03 déclarations roligiousos f iront 
tan t do bruit cos jours dofniors, fait'démentir 
sami-officiolloment qu’il ait prononcé I03 pa­
roles qui lui furent attribuées.
Lo princo Louis, dans un corclo rostroint 
d ’amis, aurait parlé do roligion, m.vs cos 
pa-olo3 n’avaient , absolumont rien d’offen­
sant pour qui quo ce fût, i
— Triste scène de carnage.
Paris, 9. — On maudo do Tunis au Jour­
nal : ■ • ..
Morcrodi, Zimmer ot Robin, détonus 
aux travaux publics, omployés aux chântiors 
do construction du.chom'n da for do Boja, 
’onfuiront do la tento des'malados où ils 
étaiont en traitement. Un détachomont do 
tinvllaurs indigènos, assisté do nombroux 
Arabes do3 douars environnants organisa 
uno chassa à  l’hommo. Los fugitifs, malades 
ot on état de faiblosso, furent bientôt ro 
joints ot tués dans dos conditions qui ont 
provoqué utio légitime indignation.
Zimmor, no pouvant plus courir, était 
étendu à torro. Il fut tué d’un coup do fusil, 
La balle pénétrant par le piod droit, traversa 
tout lo corps dans lo sons do la longueur.
Son camarado a été également tué d’uno 
ballo dans lo dos.
On estime qu’étant donnés la faiblesse 
do3 fugitifs ot lo nombro dos poursuivants, 
coux-là auraient pu êtro fasilomont cornés 
ot capturés et leur vio épargnéo.
dérer comme non avenue l ’invitation qui 
lui avait été adressée.
M. Roosevelt se déclara ensuite satisfait
— Fausse alerte. s
Beriin, 9. — Les offkders qui se présen­
tèrent l’autre jour au château de iri^dberg, 
résidence du tsar, n’étaieut pas des niuiistes, 
mais véritablement deux officiers du C8me 
d’infanterie, qui furent effectivement auto­
risés à visiter le château
— Soldat fusillé.
Tunis, 9. — Jeudi matin, à 4 n. 50, a ot 
lieu au champ de tir du lac Sedioumî, en 
présence des troupes de la garnis.^, l’exé- 
eution de Dulery, détenu du pénitencier 
de Teboursouk, condamné à mort le 29 
mars dernier pour avoir blessé assez griève­
ment le sergent Gouraud.
Avant de mourir, Dulery a de nandé & 
entendre la mosse. 11 a été accompagné an 
poteau par l’abbé Rochegrosse, aumônier 
militaire, et est mort coura.geaeejiout
Chronique loca&
— Le temps qu'il fait.
La pression baiométrique reste élevée dans 
l’ouest et le nord de l’Europe.
On note 770 mm. en Irlande, 773 mm. en 
Finlande.
Une faible dépression couvre la Méditerra­
née; une autre persiste dans 'es parages de 
l’Islande Seydisdjord 757 mm.
Des pluies sont tombées sur le centre du 
continent.
En France, le temps a été beau. La tem­
pérature s’est un peu abaissée sur nos régions.
Hier matin, le thermomètre marquait : 
5 à Uleaborg, 10 à Belfort, Nantes et der- 
mont-Ferrand, 13 à Paris et à Toulouse; 24 
à  Alger.
En Suisse, le vent du nord souffle, avea 
temps sec. .
A Genève, bise assez violente cette nuit 
et ce matin samedi. Temps sec, ciel dégagé,
A 11 heures, 10 degrés.
-  M. Roosevelt et les politiciens com­
promis.
New-York, 9. — M. Roosevelt a refusé 
do dîner au Hamilton Club, à Chicago, 
si le sénateur Lorimer devait être présent.
M. Lorimer, sénateur de THlinois, est 
accusé d’avoir acheté des votes, et en consé­
quence son élection est tenue pour suspecte.
L’ex-colonel, à  Freeport, au milieu d’un 
groupo de membres du Hamilton Club 
écria soudain t -
"Messieurs, je ne puis accepter votre 
invitation; je ne .dînerai pas avec vous si 
M. Lorimer est présent”.
Cette déclaration produisit un effet pareil 
à celui de l’explosion d’uno bombe. Ceux 
qui l’entendirent s ’empressèrent de télé­
graphier au club pour lo renseigner sur 
l’attitude de M  Roosevelt.
Après avoir vainement essayé de fléchir 
l’ex-président, le comité du club, ainsi mis 
dans urt cruel embarras, se décida à de­
mander à M, Lorimer de vouloir bien consi-
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— Nomination.
C’est M. l’abbé Pierre Tachet, actuelle­
ment curé (démissionnaire) de Morges, qui 
succédera à M. l’abbé Chuit, au Sacré-Cœur,
M. Tachet, né en 1868, est Vaudois d’ori­
gine, mais il a passé près de 20 ans à Genève 
(vicaire à Carouge et aux Eaux-Vives).
On s’accorde à dire, dans les milieux 
eatholiques-romains, que le choix de M. 
l’évêque Déruaz est excellent. Partout où 
l’honorable ecclésiastique a  passé, il a laissé 
les meilleurs souvenirs.
M. Tachet sera installé le dimanche 2 
octobre, à la grand’messe de dix heures dù 
matin au Sacré-Cœur, par M. le vicaire gé­
néral Carry,
— Les vipères.
M. Hussv, lo chasseur do vipères bion c 
nu a pris cos jour s damiers, uno ciiiquant.i.'nf 
de vipères dans les bois do Cartigny ot Ra» 
tigny at derrière lo cimotièro do St-Goorg "B,
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LA QUESTION BALKANIOUE
Le boycottage continue. 1
Athènes, 9, — On annonce de Salonique 
que le comité de boycottage a décidé d’éten- 
dre le boycottage aux marchandises venant 
de Crète. L’assimiliation des provenances 
crétoises aux provenances grecques est 
considérée en Grèce comme très caracté­
ristique,
(V o ir a n f te  à  la  p u r s  a t t i ra n te .)
L’a ctio n  la  p lu s  a g r é a b le  est p'ro»
duite par les Pilules Suisses du phannaciep. 
Richard Brandt en cas d’inappétence, de défeo( 
tuosités de la digestion, de constipation accit 
dentelle ou habituelle. En dépit du nombre 
croissant de nouveaux romèdes, elles demeit. 
rent les favorites du public qui no les a jamais; 
autant recommandées. La boite avec étiquette 
« Croix blanche sur fond rougo » portant 
l ’inscription c Richard Brandt», au prix da 
1 fr. 25 dans les pharmacies. HT1078
L es m é d e c in s  d é c la r e n t  que le
Cacao Stanley, une combinaison de cacao et 
de bananes, produit par la Fabriquo de Cho­
colat de Villars, ost supérieur au Cacao i  
l’avoine pour sa valeur nutritive, sa digesti* 
bilité facile et sa saveur exquise.
M. E. M., président de-la Commission da 
sauté, écrit : .
« J ’ai soumis le Cacao Stanley à une er- 
« portise minutieuse, et j'a i fait la constata­
* tion que ce-produit est d’une composition 
« extraordinairemojit heureuse tant poui 
« sa saveur exquise que pour sa valeui 
« nutritive. ■
« Jo considère que lo Cacao Stanley repr» 
« sente un progrès indéniable dans Palinieu» 
« tation générale, étant donné que, par sea 
« nombreux avantages, il est appelé à rem- 
« placer le Cacao à l’avoine, nutritif, maiq 
« d'un goût peu agréable. La valeur nutri 
« tive du Cacao Stanley de Villars étant d<
«. beaucoup supérieure à un poids égal d(
« n’importe quel autre produit, alimentaire,
« jo le recommande à tous les sportsmenj 
« touristes, ainsi qu’à toutes les personnel 
« soumises à un labeur assidu . .... • 
Cacao Stanley de Villars, prix de la boita 
de 27 cubes ; 1 fr. 50.
Si vous ne pouvez obtenir le Cacao Stanley 
chez votre fournisseur, adressez-vous à l’in* 
ventour ; Fabriquo de Chocolat de Villars, 
Fribourg (Suisse). IITÔ237
D em an d ez p r o sp e c tu s  d é ta illé .
Tél. 22-91. Tous les soirs, 
à 8 h. 1/2. Cinématograph*
Pathé Frères.Matinées, dimanche, à 3 h., or* 
chestro compl. Brasserie. Loc., de 10 à 7 h. g.
Tous les soirs et matinérs, di­
manches et fêtes, REVU! 
à  GRAND SPECTACLI
80 danseuses, 17Tillèrs. 150 artistes en scène*
PARC-CASINO des EAUX-VIVES
S am ed i, 10 sep tem bre, à. 8 11. 3/4)
ZAZA
pièce en 4 actes do MM. Berton et Simon.
CASINO-THEATRE W ,
Troupe nouvelle. M. Vaunel. Tous les soirs ï 
A  C A C H E - C A C H E  j
— — Vaudeville en un acte. — —
*
Café de la Couronne
Tous les jours CO N CERTS à 1 et à 8
AMERICAN SKATING RINK
G E N È V E , BouM du POIITd ARVE
O u v ert de  9 h . du m atin  à  minuit*
Troisième édition - fl bein 
Dernier C o u rritr
EN ESPAGNE 
Déclarations de M. Canalejas
Paris, 9. — M. Canalejas a fait les déclara­
tions suivantes à un rédacteur du M atin: 
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